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La «Helvetiae descriptio» de Jean della Torre (1607)

par Ernest Giddey

Le British Museum, ä Londres, possede, perdu au milieu de ses in-
estimables richesses, un manuscrit presentant pour ceux qui se penchent
sur le passe de notre pays un interet fort grand. II s'agit, comme nous
l'apprend le catalogue, d'une Helvetiae descripito; urbium et oppidorttm
delinealionibus,. sigillorum formis, ministrorum Itabitibus illustrata;
et Scipioni Cardinali Burghesio anno 1607 dedicata; a Johanne Vegliensi
Episcopo. Le catalogue ajoute que le manuscrit est en papier et qu'il se

presente sous la forme d'un in-folio l.
Mais laissons-lä le catalogue et consultons le document lui-meme. Le

volume s'ouvre sur une planche oü s'etaient les armoiries (coupe, en chef
d'or ä l'aigle de sable, en pointe d'azur au dragon d'or) du cardinal
Borghese. Dans les pages qui suivent, l'auteur nous parle de ce qu'il
appelle les «Helvetiorum mores», insistant particulierement sur les usages
militaires des Suisses. II traite ensuite des alliances conclues entre les

ligues helvetiques et les princes etrangers depuis 1460.
Ce preambule, peu original ä vrai dire, est suivi de la partie essentielle

du traite: une description methodique des cantons suisses, des pays
sujets et des Etats allies. L'auteur s'interesse successivement ä Zürich,
Berne, Lucerne, Uri, Schwyz, Unterwald (Obwald et Nidwald), Zoug,
Glaris, Bäle, Fribourg, Soleure, Schaffhouse, Appenzell, aux baillages de
Thurgovie et du Tessin, aux terres de l'abbe et ä la ville de Saint-Gall,
aux Grisons, au Valais, ä Mulhouse, Rottvveil -, Bienne, au Togenbourg,
ä Frauenfeld, Baden, Sargans, Rheineck, Bremgarten et Rapperswil.
L'ordre suivi peut etre critique. Force nous est de constater que le manuscrit

ne neglige aucune des parties essentielles du Corps helvetique. Geneve,
on le sait, ne faisait pas partie de la Suisse d'alors bien qu'elle fut alliee
de Berne, depuis 1526, et de Zürich, depuis 1527. Neuchätel se trou-
trait dans une Situation semblable.

Les endroits enumeres ci-dessus constituent autant de chapitres du
volume. La plupart de ces chapitres sont construits selon un meme modele.
L'auteur commence par nous donner quelques renseignements, sommaires
souvent, sur l'histoire de la bourgade ou du canton etudie, remontant,
s'il le peut, ä l'epoque romaine. II decrit ensuite le pays, puis nous parle
de la forme du gouvernement regional. II ajoute parfois une liste des

paroisses de la contree.
De nombreuses aquarelles accompagnent le texte latin de notre

manuscrit. Leur interet est fort grand. Chaque membre du Corps helvetique
a inspire plus d'un dessin.

1 Londres, British Museum, Add. Ms. 18285.
2 La ville de Rottweil, sur le Neckar, etait alors alliee des cantons

suisses.



- 268 —

Nous trouvons d'abord, sous la designation de «sancti protectores
et forma sigilli», une planche symbolisant la vie politique et religieuse
de la cite ou du canton. Ainsi Zürich se place sous la protection des saints

Felix, Regula et Exuperantius; Berne sous celle de Saint Vincent; Saint
Martin de Tours s'appretant ä couper son manteau apparait sur une planche
illustrant les pages qui parlent de Schwyz3; l'empereur Henri II, dit le
Boiteux, qui fut canonise en 1146, figure, ä cote de la Vierge et de PEnfant,
dans le dessin consacre ä Bäle, tenant dans sa main droite une eglise,
celle qui gräce ä son appui fut reconstruite dans la ville.

Une seconde planche, de beaucoup la plus interessante, est constituee,
ä l'interieur de chaque chapitre, par un dessin de la bourgade principale
du canton ou du pays. L'ensemble de la ville ou du village est presente
en une vue perspective qui nous donne une idee claire de la Situation
geographique et de la disposition topographique de l'endroit. Les environs
et l'arriere-plan ne sont pas negliges; deux Mithen impressionants do-
minent Schwyz. Quelques rares personnages peuplent parfois la solitude
des rues ou du paysage. Sur la place publique de Stanz, quatre soldats
paraissent plonges dans une discussion animee; ä Zürich, une embarca-
tion sur le lac porte un pecheur ä la ligne; Ie premier plan du dessin de

Schwyz nous montre un cavalier faisant un signe de la main.
Ces dessins peuvent rendre ä l'historien de precieux Services. Ils lui

donnent une idee des dimensions des villes suisses ä la fin du XVIe €f au
debut du XVIIe siecles et le renseignent sur I'aspect des maisons et des

eglises. Compares ä d'autres documents analogues anterieurs ou poste-
rieurs (les plans etablis par Martin Martini ä la meme epoque; les gra-
vures sur cuivre de Merian, quarante ans plus tard; la gravure de Zürich
effectuee en 1576 par Joseph Murer; la vue perspective de Bäle parue
en 1575 dans le Urbes Totius Universi), les illustrations de la Descriptio
Helvetiae nous permettent de tracer avec plus de surete les grandes lignes
d'une histoire de l'urbanisme en Suisse. Si, en cinquante ans, I'aspect
general des villes ne change guere, nous assistons neanmoins ä de
nombreuses modifications de details: des maisons s'agrandissent, d'autres se
construisent ou disparaissent. L'enceinte murale semble perdre peu ä peu
son röle protecteur.

La vue generale du chef-lieu cantonal ou regional est suivie d'une
planche oü s'alignent, sur plusieurs rangees, les armoiries ou les sceaux
des communautes de moindre importance.

Enfin, un quatrieme dessin nous presente, pour chaque subdivision
de l'ouvrage, Ie «vexillum et habitus ministrorum»; un banneret, vetu de
son uniforme le plus luxueux, tient Ie drapeau ou l'embleme de son canton

ou de sa ville. L'artiste a donne ä ces representants des vertus civiques
et militaires suisses un maintien noble et martial qui, Joint ä la solide
carrure de leur corps, fait songer ä certains personnages d'Urs Graf. Les

Ce motif apparait sur un sceau de Schwyz en 1281 dejä.
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yeux du banneret lucernois jettent un regard particulierement farouche.
De facon generale, les dessins de notre manuscrit temoignent d'une

habilete et d'un sens artistique assez developpes. Leur auteur excelle ä

rendre avec bonheur les jeux d'ombres et de couleurs qui naissent des plis
et des mouvements des etoffes. II aime ä se servir de teintes vives qu'il
oppose en des contrastes eclatants et nai'fs: la blancheur des maisons se

detache au milieu du vert intense des prairies, du rouge ecarlate des toits
ou du bleu violace des nuages.

La valeur artistique du document ne diminue nullement son interet
historique. Dans les dessins comme dans le texte, l'auteur a fait preuve
d'un remarquable souci d'exactitude. II nous prouve qu'il eonnait bien notre
pays, ses institutions et ses habitants. Quelques erreurs lui echappent. II
tire parfois de l'allemand le nom latin d'une ville ou d'un village (ainsi
Yferta et non Eburodunum lui sert ä designer Yverdon). Un heraldiste
relevera que, dans les armoiries des Grandson, la bände brochant de gueules,
chargee de trois coquilles d'or, est devenue barre.

II est temps que nous nous interessions ä ce Jean, eveque de Veglia,
auquel nous devons ce manuscrit.

Jean, comte della Torre, eveque de Veglia, est un personnage connu
de l'histoire. Johann Georg Mayer, au debut de ce siecle, lui a consacre
une quinzaine de pages ' et Pastor le mentionne dans sa monumentale
Histoire des Papes 5.

II monta sur le siege episcopal de Veglia, en Illyrie, en novembre
1589, succedant ä l'eveque Pierre Bembo6. En 1595, il fut designe par
Clement VIII comme nonce dans les cantons suisses. Depuis le depart
du cardinal Ottaviano Paravicini, nonce apostolique de 1587 ä 1591, le
Saint Siege n'etait plus represente dans notre pays de facon permanente.
Entre la curie romaine et les cantons, la question dite «des soldes de la

campagne d'Ivry» avait cree un fosse profond, que des envoyes pontifi-
caux speciaux (Odescalco, Portia) ne comblerent qu'ä grand peine. Della
Torre poursuivit au cours de son sejour aupres des Suisses cette oeuvre de

rapprochement. Par sa vie exemplaire autant que par la prudence de sa

conduite, il reussit ä se gagner la faveur des Confederes. A plus d'une
reprise, les gouvernements cantonaux exprimerent, en des lettres adressees

au souverain pontife, la satisfaction que leur causait la presence sur leurs
territoires de l'eveque de Veglia'. Ils proposerent meme de creer della
Torre cardinal.

4 Mayer (Joh. Georg), Das Konzil von Trient und die Gegenreformation
in der Schweiz, vol. I (Stans, 1901), pp. 330—346.
5 Pastor (Ludwig), Geschichte der Päpste, vol. XI, pp. 295—300.
6 Garns (P. B.), Series Episcoporum, Leipzig, 1931 (2e ed.), p. 424.

— Della Torre fut eveque de Veglia jusqu'ä sa mort (1623).
7 Archiv für Schweiz. Reformationsgeschichte, vol. II, pp. 84 et 88.
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Della Torre vecut dans notre pays de 1596 ä 1606. II consacra la

plus grande partie de son temps ä lutter en faveur d'une reforme interne
de l'Eglise en Suisse, s'efforgant d'autre part d'applanir les difficultes
separant les eveches de Coire et du Valais. Bien qu'il se füt officiellement

etabli ä Lucerne, il entreprit de nombreux voyages dans les
differentes parties du pays. Avant de gagner son poste, il avait paroouru les

vallees tessinoises, comme Charles Boromee une vingtaine d'annecs plus

tot, ainsi que le Val Mesocco. Par la suite, il visita des paroisses, des

eglises ou des couvents ä Wettingen, Muri, Einsiedeln, Soleure, Engelberg,

Zoug, Fribourg, Coire, Glaris, Wyl, pour ne citer que quelques-
uns de ses deplacements. II n'est pas une partie importante de la Suisse

d'alors qu'il n'ait parcourue. Nous savons meme que, debordant des limites
du Corps helvetique, il se rendit au Tyrol et en Alsace. Ajoutons que
della Torre joua un röle important lors de la creation, en 1602, de la

congregation benedictine en Suisse.
II etait donc particulierement qualifie pour ecrire une description de

notre pays. II avait vu la plupart des endroits qu'il etait appele ä men-
tionner. Est-il l'auteur des dessins qui illustrent son texte? Rien ne nous

permet d'affirmer le contraire. Remarquons cependant qu'un membre de

sa suite peut fort bien les avoir executes. De patientes recherches nous

permettraient peut-etre d'elucider ce point. L'essentiel d'ailleurs ne re-
side pas lä. II est constitue par les illustrations elles-memes. Elles me-

riteraient un sort meilleur que celui qui est le leur au British Museum.

S'il est des documents du passe qui meritent d'etre reproduits, les dessins

auxquels nous venons de nous arreter un instant sont sans doute parmi
les plus interessants. # **

Un mot encore sur le destinataire du manuscrit. II ne s'agit pas,
comme on pourrait le croire ä premiere vue, du cardinal Borghese qui
devint pape sous le nom de Paul V et mourut en 1621. En 1607, date

que porte la Descriptio Helvetiae, Paul V presidait dejä aux destinees de

l'Eglise, ayant accede au tröne pontifical en 1605. D'autre part son pre-
nom n'etait pas Scipion mais Camille.

L'indication «Scipioni Cardinali Burghesio», qui figure dans le titre
ne peut concerner que le cardinal Scipion Caffarelli, fils d'une soeur de

Paul V. Cree cardinal par son oncle en 1605, il prit le nom et les armes
des Borghese et ne fut plus appele, de son vivant, que le cardinal Borghese s.

Rentre en Italie apres avoir passe pres de dix ans en Suisse, della
Torre chercha sans doute un protecteur parmi les princes de l'Eglise. Le

jeune Scipion Caffarelli, neveu et protege du pape, lui parut le plus digne
de recevoir la relation illustree qu'il ramenait de son sejour dans notre pays.

8 Cardella (Lorenzo), Memorie storiche dei Cardinali della Santa
Romana Chiesa, vol. VI, pp. 118—120; Cristofori (Francesco), Storia dei
Cardinali..., Rome 1888, pp. 37, 93, 396.
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